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L’AFFIRMATION D’UNE OPPOSITION À VICHY EN CREUSE 

À travers les documents de la 

Légion française des combattants 

(Arch. dép. de la Creuse, 38 W)
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Créée par Vichy dès le mois d’août 1940, la Légion française des combattants (LFC) est une

organisation qui a pour objectif de regrouper l’ensemble des associations d’anciens combattants,

afin d’établir à travers eux un lien fort entre le nouveau chef de l’Etat et la population.

Jouant très vite le rôle de « fer de lance de la Révolution nationale», cette organisation de masse se

dote -pour en diffuser les principes- d’un important service de propagande. Elle a aussi une

vocation sociale affirmée (aide aux familles de prisonniers de guerre, aux prisonniers rapatriés,

accueil des enfants des régions bombardées…).

En Creuse, la Légion est née à l’automne 1940 et regroupe près de 12 000 adhérents répartis dans

200 sections environ, à l’été 1941.

La LFC occupe à cette date une place importante dans la vie creusoise. Après avoir créé « les Amis

de la Légion » (pour « tous les Français et Françaises approuvant le mouvement légionnaire ») au

printemps 1941, elle accueille en grande pompe le général Laure (secrétaire général de la LFC) au

mois de mai, puis le Maréchal Pétain en juin, à Aubusson. Elle célèbre le premier anniversaire de la

Légion au cours d’une intense semaine de festivités, fin août 1941.
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Les archives de cette organisation (fonds 38 W, Arch. dép. de la Creuse) témoignent d’un fort

ancrage de cette dernière dans le tissu social creusois.

Néanmoins, certains documents émanant du même fonds montrent que cette adhésion au

régime de Vichy est loin de faire l’unanimité dans les campagnes creusoises.

Les rapports mensuels rédigés par les délégués cantonaux à la propagande pour leur chef

départemental, sont très éclairants sur le sujet. Tout en faisant le point sur les activités de

propagande menées à l’échelle de leurs cantons, ces délégués sont tenus de rapporter les faits et

gestes des « adversaires » de la Légion. Un climat d’hostilité est bien souvent signalé.

Qu’ils s’agissent de paroles, de petits actes isolés, de cris dans la rue, de réunions, de tracts…, 

l’esprit de résistance est déjà bien présent en Creuse, en 1941. 



Un dédain marqué 

pour la Légion française des combattants 

dans certaines communes creusoises



Rapport mensuel du mois de mai 1941 établi par le 
délégué cantonal à la propagande de Dun-le-Palleteau

« Fresselines. 
[Le] Président [de la section…] a entraîné une 

grosse partie de ses anciens combattants à la Légion ; 
ceux qui n’y sont pas entrés, ont été effarouchés par la 
signature du serment, ils veulent voir d’où vient le vent. 
[…]
En dehors d’un groupe de légionnaires sérieux et qui sont 
tout à notre mouvement, c’est l’incompréhension totale 
dans les villages […] »

Un serment de la Légion qui « effarouche »
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Un béret légionnaire mal accepté

Rapport mensuel du mois d’août 1941 établi par le 
délégué cantonal à la propagande de Bonnat

« Activité des adversaires

[…] Radio Légion choque [les] milieux de gauche qui 
sont en majorité.  Les mêmes milieux reprochent que 
nos rassemblements, le port du béret sont une copie 
de l’Hitlérisme »



Rapport mensuel 1941 établi par le délégué cantonal à la 
propagande de Dun-le-Palleteau

« Commune de La Celle Dunoise […] Quelques villages sont 
défaillants (villages rouges) […] La propagande adverse 
s’exerce d’une façon insidieuse. Certains communistes ne 
manquent jamais de profiter du mécontentement créé par 
certaines mesures (imputables aux Allemands, cependant) 
pour lancer une critique amère sur le régime actuel, tout 
ceci en « apparté », mais ouvertement on ne dit rien, cela 
ne doit pas être particulier à la commune de La Celle du 
reste. Dans les villages « rouges », la Légion est surnommée 
la « Gestapo » […] ». 

Une Légion surnommée « la Gestapo »



Rapport mensuel du mois d’août 1941 établi par le 

délégué cantonal à la propagande de Dun-le-

Palleteau

« A Colondannes - la section se forme tout doucement, le 
président, […] a recruté une quinzaine d’adhérents dans le 
mois, avec beaucoup de peine, rencontrant soit de 
l’indifférence, soit de l’hostilité ; le maire […] parait suivre le 
maréchal, mais a l’air de tenir en réserve ses vieilles idées 
socialistes en prévision d’un changement de régime 
possible. […]
On signale également madame Pierre Lachaume, femme 
autoritaire et influente, qui empêcherait les anciens 
combattants de s’inscrire à la Légion. Idées socialistes, 
paraît-il.. […]

A Villard – pas encore de section […] L’état d’esprit de 
cette commune est en général lamentable ; on reproche 
au maréchal de marcher avec les Allemands et qu’il n’y a 
que les Anglais pour nous sauver, etc etc… »

Le refus d’adhérer à la Légion



L’influence des enseignants dans la 

naissance d’une opposition à Vichy



Renseignements reçus à Guéret le 2 octobre 1941

« Lycée de garçons : On signale les professeurs ci-après : 

Mr Hennebeau ou Hennebon, professeur d’anglais, au 
lieu de faire des cours d’anglais, parle plutôt des Anglais. 
Vient de faire, paraît-il, l’objet d’une mutation.

MMs Demeau, professeur de philosophie et Journeau, 
professeur de français et de latin, le premier communiste, 
le second SFIO, auraient été chargés des cours 

d’instruction générale (instruction civique, morale, etc..) 
au lycée de garçons. »

Au lycée de garçons de Guéret



Rapport du président des « Amis de la Légion » à Mainsat, 
le 1er octobre 1941

Ce rapport est une charge violente contre les réfugiés 
juifs qui habitent le château de Chaumont, mais 
également contre tous ceux qui, dans la commune, 
refusent le régime de Vichy. Parmi ceux-ci, se trouve un 
instituteur qui, selon le président Amédée Bigouret, dresse 
la jeunesse de Mainsat contre la Légion (voir diapo 
suivante).

A Mainsat…



« […] Maintenant je vais vous signaler autre chose en […] ma 

qualité de Président des Amis de la Légion [qui …] m’a 

particulièrement frappé. C’est l’attitude d’un instituteur nommé 

Dumas, qui a fait la classe quelques temps à Mainsat dans le 

courant de l’année et (actuellement encore instituteur à 

Chatelard (Creuse) je crois) ce dernier se disant de la famille de 

Rivière ancien Ministre et soutenu par lui, a fait un très grand tort à 

Mainsat à la politique nationale et surtout aux jeunes gens qu’il a 

complètement retourné, certains auraient eu de bonnes 

intentions. Il a par des moyens de beau parleur et se faisant passer 

pour un vrai ami des jeunes, montré à tous ces jeunes gens que la 

Légion devait être pour eux un vrai épouvantail. Certains jeunes 

dont le père est déjà Légionnaire et que je connaissais bien leur 

sentiment à ce sujet au début de l’année ont complètement 

changé après leur fréquentation avec cet instituteur, aidé en 

cette circonstance par le café restaurant Boussage et trois autres 

garnements, fils de chefs anti-nationaux de Mainsat, et quand je 

me suis présenté à ces jeunes pour demander d’adhérer aux Amis 

de la Légion, c’est par un sourire dédaigneux qu’ils m’ont refusé et 

tous ceux qui avaient suivi ces fréquentations ont tous 

unanimement refusé. Aussi je me permets de vous le signaler car 

cet instituteur devrait être révoqué depuis déjà longtemps et qu’il 

est l’ennemi juré du Grand Chef qui nous dirige et qui lui donne à 

lui son gagne-pain. […] »

un instituteur qui fait de la Légion « un épouvantail »



Des gestes qui marquent une forme de 

résistance passive



Rapport mensuel du mois de septembre 1941 établi 
par le délégué cantonal à la propagande de Crocq

« Activité dans le canton
Commerçants hésitent à coller les papillons [de la 

Légion] dans leur vitrine ou les enlèvent très 
rapidement »

Les réticences des commerçants 

vis-à-vis des papillons de la Légion 



Rapport mensuel du mois de juillet 1941 établi 
par le délégué cantonal à la propagande de 
Bonnat

« La Forêt du Temple. […] Affiche « Notre 
drapeau reste sans tâche » a été recouverte 
par l’instituteur qui s’occupe de la pose des 
affiches. Observation lui en a été faite par le 
Président. A signaler qu’ancien combattant et 
membre du bureau de l’ancienne section, n’est 
pas légionnaire ».

Des affiches de la Légion recouvertes



Fiche établie à partir des renseignements du délégué 
cantonal de Chénérailles, le 9 septembre 1941

« Commune de Peyrat-la-Nonière
Le 31 août, au moment de la diffusion de l’appel du 
Maréchal Pétain, et de la prestation de serment des 
Légionnaires, l’électricité a été coupée à Peyrat-la-Nonière.
Il y a lieu de rapprocher de cet incident, le fait que le 
directeur de la société électrique est dirigé par Mr 
Chaumeton, qui serait ami personnel de Mr Alhéritière, déjà 
signalé.
L’enquête se poursuit afin de savoir si l’éclairage a manqué 
au même moment dans les autres communes du canton. »

Une coupure d’électricité accidentelle ou voulue ?



Fiche établie à partir des renseignements du 
délégué cantonal d’Auzances, le 11 décembre 1941

« En signalant les cérémonies qui se sont déroulées à 
Dontreix le 30 novembre (messe légionnaire, salut aux 
couleurs, conférence du Président Sourioux) le délégué 
souligne : A noter que dans cette commune, Mr. Le 
Maire, vraiment antipathique, pour ne pas dire plus, au 
mouvement et à la Révolution nationale, brillait par son 
absence (Maire, Conseiller d’arrondissement – radical 
socialiste – Front populaire) […] ».

Le boycott de certaines cérémonies 



Des formes de résistance plus 

affirmées, déjà



Renseignements reçus de Dun- le-Palleteau 
le 22 octobre 1941

« La société sportive de Saint-Sébastien arbore, comme 
insigne une croix de Lorraine. 
La population s’en émeut du fait que c’est également 
l’insigne gaulliste »

La croix de Lorraine, emblème d’un club de foot



Rapport mensuel du mois de juin 1941 établi par le 
délégué cantonal à la propagande de Bonnat

« J’ai remarqué au cours de ma dernière tournée, 
dans plusieurs communes que des tracts 
placardés par nous avaient été lacérés ; sur 
plusieurs la faucille et le marteau étaient dessinés 

au crayon ; sur un de nos tracts, inscrit au crayon 
« à bas Pétain ». Ces inscriptions sont faites 
seulement sur nos tracts placardés en des endroits 
peu fréquentés. Ceux placés près des habitations 
sont indemnes ».

Des affiches de la Légion 

lacérées et recouvertes de la faucille 

et du marteau

Page intérieure 

du rapport



Rapport mensuel du mois de mai 1941 établi par 
le délégué cantonal à la propagande de 
Châtelus-Malvaleix

« Le 21 mai 1941, à la sortie du concert donné par 
la troupe de Bonnat, à Genouillac, au profit des 
prisonniers, concert qui s’est terminé aux accents 
de « la Marseillaise » et des cris de « Vive Pétain », 
le nommé Despinasse habitant La Verrière, 
commune de Châtelus Malvaleix, âgé de 23 à 25 
ans, a crié dans la rue, à deux reprises, 

« Pétain pas de pain ». 
Etait accompagné d’un autre individu poussant 
les mêmes cris. 
Les individus ont été entendus par Monsieur 
Barde de Chatelus. Ce dernier n’a pas su quelle 
attitude prendre. Il a hésité pour demander 
l’intervention des gendarmes de 

Genouillac. […] »

Cris dans la rue : « Pétain pas de pain » 



Rapport du président des « Amis de la Légion » à 
Mainsat, le 1er octobre 1941 (déjà cité)

« […] Quant à la propagande anti-nationale, [les 
juifs du château de Chaumont] ne s’en privent 
pas certains ont des postes radio ou bien entendu 
il n’est pas question d’entendre Vichy mais 

Londres, et ils savent à qui il ne faut pas en parler, 
mais aux autres avec leurs airs doucereux ils 
racontent toutes leurs histoires et leur maison de 
rendez-vous à Mainsat où ils peuvent causer à 
coeur ouvert est la maison Boussanges, café-
restaurant où la patronne est une active 
propagandiste de la politique contre le Maréchal. 
C’est d’ailleurs dans cette maison que se 
retrouvent (pour prendre les ordres) tous les chefs 
anti-nationaux. D’ailleurs tout l’été dernier, ils 
avaient comme pensionnaires de vrais et purs juifs. 
Je crois à mon avis que beaucoup seraient mieux 
dans des camps de concentration que d’être en 
liberté à faire le mal ou d’accaparer tout le 
ravitaillement possible, il y a de toute profession : 
docteur et même dentiste, ce dernier a même 
installé un Cabinet de travail juste en face de 
notre local de la Légion. […]

Les « anti-nationaux » se réunissent



Les résistances gaulliste et communiste 

par le biais de la diffusion de tracts



Un tract communiste dans le secteur 

d’Aubusson

« Le Bourreau Pétain à Aubusson
Pétain général félon, pourvoyeur des charniers de 
Vingrey, Souain (1917), vient à Aubusson se repaître des 
misères engendrées par sa politique de trahison. 
Pétain soutien des 200 familles, après avoir livré notre 
Pays, déjà vendu par Daladier, Blum, Raynaud veut nous 

entraîner à nouveau dans la guerre pour le compte 
d’Hitler.
Pétain le maître-chanteur, laisse pourrir les prisonniers 
dans les camps et fait accuser le peuple d’en être la 
cause par son refus à toute collaboration.
Pétain criminel, maintient dans les camps français cent 
mille des meilleurs défenseurs du Peuple.

Pétain, Darlan et leur clique d’assassins, affament le 
peuple français en livrant notre ravitaillement à 
l’occupant. 
Le Peuple veut que soit libéré notre Pays de ses 
bourreaux et de toute tutelle étrangère anglaise et 
hitlérienne
Le Peuple veut que soient libérés tous les prisonniers.

Le Peuple veut du Pain.
Le Peuple veut vivre dans la sécurité et la joie en 
travaillant. […] »



Rapport mensuel du mois de juin 1941 établi par le 
délégué cantonal à la propagande d’Aubusson

« Adversaires. Le jour de la venue du Maréchal des 
tracts communistes ont été jetés sur la route 
d’Aubusson à Felletin (tract remis au capitaine 
Hommeau)
Le journal l’Humanité a également été distribué le 
même jour. 
Un ouvrier de l’usine du Thym en possédait un 

exemplaire.
Etat de l’opinion. Les conversations entendues 
reflètent nettement un sentiment anti-allemand. Le 
Maréchal n’est pas discuté, son entourage l’est 
beaucoup ».

et le rapport qui le mentionne…



Tract répandu

à Jarnages, 

en septembre 1941 



Lettre établie à la section de Jarnages, le 1er octobre 1941

« […] Il est exact que le jeune Brillant et un réfugié du nom 

de Galichet (originaire de Nancy) ont distribué 
clandestinement des tracts gaullistes.
Le jeune Brillant a eu le tort d’employer pour faire ses tracts 
du papier genre administration ce qui a permis avec un 
peu de flair d’aller droit au but. Au cours d’une perquisition 
faite chez Brillant, on a découvert une petite imprimerie. 
Les deux jeunes gens en question sont en prison à Guéret 
depuis quelques jours.
On ne remarque plus d’inscription sur les murs depuis le 
départ de ces jeunes gaullistes et bien des bavards se 
taisent de crainte de partager leur sort. 
M. Brillant père est parti seul à Lesterps, laissant ici sa 
femme, son fils et son beau-fils. 
Ma voisine Mme Veuve Bond qui avait placé quelques V 
sur ses volets et avait refusé de les effacer malgré l’ordre 
du chef de brigade s’est vu infliger 3 mois de prison et 100 
fs d’amende. […] »

et la lettre qui le mentionne…



Pour aller plus loin : 

Aux Archives départementales de la Creuse, 

vous pouvez consulter le fonds de la Légion française des combattants (38 W) et en particulier la 

cote 38 W 198, dont sont issus presque tous les documents présentés. Ce fonds, dont le classement 

est toujours en cours, est très riche. Il représente 18,5 mètres linéaires d’archives. 

Sont particulièrement dignes d’intérêt : 

 les documents concernant la propagande légionnaire (cérémonies et manifestations 1941-1943, 

matériel de propagande, groupes légionnaires d’entreprise…)

 les documents concernant l’action sociale de la Légion (service de placement familial, solidarité 

envers les démunis et les sinistrés, action en faveur des prisonniers et de leurs familles)

 les photos et les affiches de la LFC



Pour aller plus loin : 

Aux Archives départementales de la Creuse, vous pourrez (entre autres) également consulter : 

5 BIB-594, Bulletin de l’Association pour la Recherche et la Sauvegarde de la Vérité Historique sur la 

Résistance en Creuse. / Puis, Association pour le Recherche sur la Résistance et l’Occupation dans 

la Creuse.
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